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mettra un choix facile lorsqu'on aura à décider 
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ÉTIRAGE 


Cette opération consiste à tirer une pièce qui 
passe à force dans une ouverture plus petite que 
celle de ses dimensions et, par suite de ce passage, 
la pièce se réduit à une section plus petite. On dit 
alors qu’elle a été étirée. 

L'ouverture où doit passer la pièce est faite dans 
un morceau d'acier trempé très dur, et cette pièce 
s'appelle une filière. Ce nom vient de ce que l’éti- 
rage était appliqué depuis longtemps à la produc- 





tion de fils métalliques que l'on fabriquait aïnsi 
de diamètres de plus en plus petits. Cette opération 
pour le fil s'appelle le tréfilage, et les filières pour 


les fils très fins, où la précision est importante, se 


font en diamant soigneusement percé et calibré. 

Aujourd'hui, on étire des aciers et des tubes de 
grands diamètres et même des pièces de section un 
peu quelconques. Quand il s’agit de profilés, on 
n'erhploie pas toujours la filière, mais ôn ède à 
une espèce de rabotage en déplaçant la barre que 
l’on tire devant un outil ou couteau, qui, après 
plusieurs passes successives, finit la pièce à la sec- 
tion désirée. 

Les machines employées pour l’étirage s’appel- 
lent des bancs à étirer. 


ÉTRANGLEMENT D'UNE CONDUITE 


A uné conduite, on ménage quelquefois des 


étranglements qui consistent simplement. en une 
diminution, soit brusque, soit progressive du tube, 


£tranglement 
en un rétrécissement de la conduite. Grâce à ce 
rétrécissement, la vitesse du fluide dans l’étrangle- 
ment est plus rapide que dans le reste du tuyau. 
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Pour l'Electricien, de J, de Thellesme, n'est 
pas un traité d'électricité, mais une sorte de 
recueil de formules, de procédés, qui s'adresse à 
l'électricien connaissant déjà son métier où à 
lamateur qui a besoin de conseils pour choisir 


une pile, su 

taller une lampe. 
Ce petit ouvrage contient une foule de con- 

seils, de « tuyaux », des « trucs » d'atelier, des 


son accumulateur, où ins- 


tours de main, qui ne peuvent étre tous connus, 


ou tout au moins gardés en mémoire par 
Pouvrier. 


Les piles sont étudiées en détails, @ l'indi- 


cation de leur composition et de leur utilité per- 
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JOURDAN, À KÉNITRA, MAROC, — Nous regret- 
tons de ne pouvoir vous renseigner à distance sur 
le métal qui vous intéresse. Il nous faudrait avoir 
sous les yeux un échantillon de l’alliage en ques- 


tion pour pouvoir vous fixer. ASE. 
Il est probable qu'il s’agit de métal antifriction. 


BARRAU, À ORAN, ECKMUHL (ALGÉRIE). — En- 
voyez-nous un croquis sommaire de l’aéroplage 
qué vous avez construit ; nous pourrons alors vous 

onner les renseignements qui vous sont néces- 
saires pour pouvoir établir une direction. 


BENICH, À BLAINVILLE. Invention. — II nous est 
malheureusement impossible de vous offrir une 
compensation quelconque pour votre invention 
‘ou plutôt pour votre procédé. Cependant, si vous 
voue avoir une idée de la valeur commerciale 
de ce procédé, vous pouvez nous le soumettre. 


CERCIAT, À BORDEAUX. Interrupteur automa- 
tique de courant. — Nous ne disposons malheureu- 
sement pas de suffisamment de temps pour dresser 
des croquis où des plans pour nos lecteurs. La 
question que vous nous posez au sujet de la cons- 
truction d'ux interrupteur automatique de cou- 
rant pour la charge des accumulateurs, fone- 
tionnant au moment des arrêts de courant, est 
Cependant très intéressante : nous en ferons donc 
le sujet d’un article à paraître dans - les questions 
qu'on nous pose ». 


RENoïR, À Paris. — Nous n'avons pas publié 


- d'articles sur la construction d’un dispositif com- 


prenant une montre où un réveil-matin faisant 
fonctionner à une heure fixée une sonnerie élec- 
trique. Pour vous être agréable, nous ferons pa- 
raître un petit article à ce sujet. 


DE CHIVRE, À NANTES. Invention. — Nous avons 
examiné la pompe que vous avez imaginée. Malheu- 
reusement ce genre de pompe existe déjà et par 
conséquent n’est pas brevetable. 


PLEZ, À Saint-Denis. Cadre de FT. S. F, — 
Pour un cadre de T. S. F., nous vous conseillons 
d'utiliser du fil de cuivre souple isolement soie; 
suivant les dimensions du cadre, il faut compter 
de 30 à 60 mètres de fil. : 


GOURBEAULT, A PARTHENAY, — Il existe dans 
le commerce des produits bouche-pores, eonnus 
sous le nom de Wood Filler. e 

Il est probable que vous réussissèz mal votre 
opération du bouchage des pores du bois à la ponce 
du fait que vous vous y prenez mal. Voiei com- 
ment vous devez procéder : le bois étant soigneu- 
sement poncé et prêt à être verni, on passe une 
couche de vernis à la gomme laque léger,au pinceau. 
On saupoudre le bois de ponce pulvérisée, On 
prépare un tampon en l’imbibant d’alcoo! déna- 
EE et- en versant dessus quelques gouttes de 
vernis à la gomme laque. On malaxe le tampon 
entre ses doigts, de façon à lui faire absorber la 
gomme laque. On étale la poudre sur le bois avec 
ce tampon, La ponce et la gomme laque forment 
un mastic très résistant qui bouche les pores. 

Une fois see, on peut procéder au vernissage. 


SALUDEEN, BREST. — Vous pourrez vous 
procurer le fil qui est nécessaire pour la construc- 
tion du transformateur décrit dans un récent 
numéro de Je Fais Tout, en vous adressant, de 
ic part, à la Maison Chabot, 43, rue Richer, 

aris. Gi: @ 
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d'un type de pile à ntiliser. Les accumulateurs 
sont égalem 
tallation, leur entretien, leurs réparations y sont 
envisagés. Les machines, électriques, dynamos, 
älternateurs et certaines parties de ces machines, 
collecteurs, etc. sont étudiés, de même que les 
canalisations électriques, les, installations de 
tous genres, et enfin des chapitres très intéres- 
sants sur les isolants et les matériaux spéciaux 


utilisés en électricité. 


Un véritable carnet de notes, que tous devront 
avoir entre les mains, aniateurs ou profes- 
sionnels exercés. 

(27 fr. 59 — Dunod, éditeur.) 
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Guir, À Wassx. — DE. : Je suis menuisier- 
charpentier, et je travaille à mon compile depuis la 
semaine dernière, avec mOn beau-frère. Nous ñ avons 
pas de machines-outils et faisons couveriures et 
charpentes en tous genres. Dois-je payer patenlte, ét 
quelle catégorie ? 

Rép. : Oui, vous devez payer patente, eb vous 
serez probablement classé cinquième classe. 

Vous n'avez pas de déclaration à faire pour 
l'instant. En janvier prochain, vous déclarerez 
votre bénéfice comme salaire. 


Roy, À RomarxviLe. — DE. : Je travaille 
pour plusieurs maisons €l mes 1iravau£ mé sont 
payés au temps passé el sans aucun bénéfice. Je 
n'ai aucun engagement avec mes patrons; ils me 
donnent du travail selon la saison. Je paye l'impôt 
sur les salaires. Que dois-je déclarer pour les assu- 
rances sociales ? Suis-je façonnier ou ouvrier 
salarié ? 

Rér. : Vous êtes façonnier. Travaillant seul, 
bien que pour plusieurs maisons, vous paraissez 
étre assuré obligatoire. Vous ferez bien de vous en 
préoccuper avec vos patrons, 


Besse, À CHAMPIGNY. — DEMANDE : Je tra- 


vaille à mon compte, j ai une camionnette et je ja Li 


le camionnage, sans employé. Suis-je imposa 
RéPoxsE : Un camionneur n’est pas un artisan: 
vous devez payer Fimpôt sur les bénéfices com- 


merciaux, Ja taxe sur le chiffre d’affaires et être 


immatriculé au registre du commerce. 


DurRENNE, 4 SERVIES. — DE. : J'insialle des 


postes de T.S. F. à domicile. Je n'ai pas de magasin. 
ni devanture. Le receveur des Contributions indi- 
rectes, consulté, m'assure que je dois acquilier la 
taxe sur le chiffre d’affaires sur toutes fournitures 


“n'étant pas transformées par mes Mans. 


Rép. : Non, vous n'avez pas à payer sur ces 


-objets que vous montez. 


Dem. : Dais-je aussi acquitter. la iaxe sur le 


chiffre d'affaires-sur les pestes placés par moi, ct dans : 


des conditions énoncées plus haut ? 


RÉpr. : Oui, pour eeux que vous achetez tout - 
faits, mais non pour eeux que vous fabriquez vous- 


Inême. 


JOVIGNOT, A SAINT-JEANX-DE-LOSNE. — DE. : 


Je travaille avec mon fils et mon frère, ce dernier 
considéré comme compagnon. Je désire savoir dans 


quelles dispositions je me trouve vis-à-vis des assu- 
rances sociales. 


Rép. : Déclarez-les comme étant vos ouvriers, 
puisque votre affaire marche sous foutre seul nom. 


Dev. : Pourriez-vous me dire également s'il est 


juste que les Contributions directes me réclament le 


taxe d'apprentissage pour les années 1927 et 1928. 
Puisque je n ai pas d'apprenti et que les salaires 


- payes sont Ceux de mon fis et de on frère2 


Rér. : Non, cela ne semble pas régulier: fai 
- CRE * à ; : laites 
une réclamation à la préfecture de votre départe- 


ment. 


MERLY, A CHAVILLE. = DEM. : J'ai tenté. avec 


une dmie, un essai de travail de couiure à donüriles; 


… . 
mr 22 
… PAC RE : 


nous avons l'intention de continuer à notre compte, 


chez moi, en appartement, sans vitrine. le confection 
de robes et manteaux pour une clientèle qui s'affirme. 
Quelles sont nos obligations envers le fisc? Devans- 
nous être munies d'une patente, d'une inscription 
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ent examinés avec soin : leur ins-. 


au registre du commerce ou d'un certificat d'artisanat 
au être en règle? Dans l'un des cas. quelles forma- 
ités avons-nous à remplir ? 
Rép. : Il n’est 
au registre du 
patente, 


prochain, vous. 
année comme sal 
vous n'aurez dro 


dix-huit ans, ayant 


LOUBIXOU, À N 
arhsan ; j'emploie 
1e désire savoir que 


vue du Jise 
Rép. 
pour l'in 


nelles. 


el à que 


: Ne vous occu 
stanf. Bôornez-vou Î 
S à tenir 
un livre de recettes et de dé 
Vous déé 
en Janvier de 
des Contributio 


pas nécessaire d'être immatriculée 
da etes Rae demander une ‘! 
ù ement un livre de tes "cl 
et de dépenses serprionnelles et, au FA pet. ‘ 
éclarerez le bénéfice de la présente 
faire. En plus de votre ouvrière, 
it qu à une apprentie de moins de 


ras le bénéfice commie salaires, = 20 
dre. prochaine, au eontrôknn : 
ns directes de votre domicile, LS 












un Contrat. 


ANTERRE, —: DEu, : Je suis 
un ouvrier et un manœuore; “" 
ls sont mes devoirs au point dé 
l moment je dois payer paternel. 
pez pas dela patente, … 
régulierement 
penses profession. 
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COMMENT INSTALLER SOI-MÊME UNE PORTE GRILLÉE EN FER 


la porte soi-même, On laisse cela aux 
usines spécialisées et outillées. Mais avant 
commandé Ja porte, par exemple pour une 
maison de campagne, elle vous arrive par le 
chemin de fer ou elle vous est livrée par le 
camion. H faut trouver un spécialiste pour la 


IR n'est pas question, évidemment, de faire 
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Méntants battement. 


mettre en place, alors que souvent ec spécia- 
hste n'en sait guère plus que vous. A dire 
vrai, l'opération est facile : il suffit d’oser, 

Nous prendrons le cas d’une porte-grille à 
deux vantaux, composés chacun d’une partie 
pieine ct d’une rangéc de barreaux, avec-ou 
sans la plaque de tôle représentée ici et. qui 
les masque jusqu’à mi-hauteur. Elle est 
montée entre deux piliers de maçonnerie, un 
peu plus hauts qu'elle. 


Maçonnerie 
Le poids de chacun des vantaux est élevé 


et, par conséquent, malgré les précautions que 
l'on prend et dont nous reparlerons, ils ten- 





1. Montant gauche à pivot. — 2. Tourillon. 


draient l'un et l'autre à renverser les piliers de 
maconnerie auxquels ils sont liés. Sans même 
que cet effort de renversement suflise pour 
faire basculer la maçonnerie, il suffirait à faire 
pencher peu à peu les vantaux, qui racleraient 
le sol et butcraient l'un sur l'autre en haut, 
Afin d'obtenir une fixité parfaite de la maçon- 


Logement 
du touriflon 





__nerie,; On établit un chaînage dans l'épaisseur 
du mur. On connaît le prineipe de tout chaf- 
nage de ce genre : un fer plat terminé à chaque 

. extrémité par un œil dans SA FR on peut pas- 
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t sé pose hori- _ 


donc verticales et encastrées dans la maçon- 
nerie, empêchant tout mouvement en avant, 
Le résultat cherché est d’intéresser toute la 
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C’est là surtout que repose le poids de la 
grille, sur une crapaudine et par l'intermé- 
diaire d'un tourillon, engagé moitié dans Ja 
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La grille. 


longueur du mur à l'effort supporté par les 
piliers. Si le mur est déjà construit, et si l'on 
sait que le chaînage est inexistant ou insuf- 
fisant, on place des ancres extérieures, comme 
celles que l’on fixe sur les vieux murs qui se 
lézardent. 


Logement 
pour sceller 
le collier. 





Etablissement de la grille 


Chaque vantail comporte un montant de 
milieu, s’adaptant contre le montant du van- 
tail opposé. et un montant-pivot. 


. C’est celui-ci qui nous intéresse, cur c'est de 
lui que dépend le bon équil.bre de la porte. 


Le montant-pivot ést de section carréc, mais 










| fu: 


SLT LLLLLLO LL 


1 
+ 


AUS ORAN 


ARS Cr LE SR à 
L. AN DE? ñ:% | | c 


crapaudine et moitié dans le logement du 
sabot. 

La mise en place doït être opérée avec tout 
le soin possible, On repère très exactement ln 
position à donner aux deux crapaudines, ce 
qui est. facile à faire en mesurant les vantaux, 
Ces crapaudines sont encastrées dans le sol, 
dans un petit bloc de maçonnerie, de manière 
à affleurer au niveau du terrain, ou mème à le 
dépasser un tant soit peu, afin d'être moins 





Collier pour pilier en maçonnerie. 

LA gauche, en haut : délail de 1 

(forme de collier un peu diffé- 

rente). Au-dessous : collier scellé 
dan: le pilir. 


première est le collier proprement dit, 


vur soutenir la tra-  «( ntourant la partie Eater de la grille ; 
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Butoir. 


crapaudine, on le place bien dans le travers 
de la porte et on soutient le bout du vantail 
| en glissant dessous des pièces de bois. On 

assure ensuite la verticalité parfaite de la 
| ligne d'accrochage, au moyen du fil à plomb. 


Chasse-roues en boule et chasse-roues 
en quart de cercle. 
Et quand on est assuré que, dans les deux sens, 
le vantail est parfaitement d’aplomb, on 
: operc le scellement définitif. 
r ù 
à Accessoires de la grille 


Le premier et le plus important est le 
butoir, contre lequel s'arrête un des vantaux 
(en général le vantail de gauche, quand on 
regarde de l'intérieur de la clôture). Il existe, 
comme l'on sait, de nombreux modéles de 
butoïrs, les uns arrêtant le mouvement du 
vantail dans un seul sens ; les autres, comme 
celui qui est figuré ici, immobilisant dans les 
deux sens, Le butoir à bascule que nous avons 





1, — Vantail de droite. 
2, — Vantail de gauche. 


représenté se compose de deux pièces réunies 

par une tige rivée. La queue du butoir se 

scelle dans un bloc de pierre dure, lui-même 

cncastré dans le sol et si possible dans un bloc 
de maçonnerie. 

La bascule du butoir étant chanfreinée 
échappe quand on ferme la porte et reprend sa 
position dès que le vantail a dépassé le chan- 
frein, si vien que, pour rouvrir en arrière, il faut . 
appuyer sur la pointe de là bascule, ce qui 
libère de nouveau le vantail. 

“T L'autre vantail vient se fermer contre le 





Les logements de scellement étant done 
préparés, on dresse le vantaïl sur son pivot de 










Réponse à M. Gellé, à Niort. 


VOICI COMMENT PUISER 
DE L'ESSENCE 


OUVENT l'automobiliste a besoin d'une 
S petite quantité d'essence, pour mettre 

le moteur en marche, pour garnir les 
lanternes, pour enlever une tache, pour ré- 
parer une chambre à air, dans bien d’autres 
circonstances encore. 

De l'essence, on en possède évidemment 
dans le: réservoir, beaucoup plus qu'il n’en 
laut, mais le tout est d'aller la ehercher. 
Quelques rares voitures ont bien un filtre 
muni d’un robinet de vidange, avec lequel on 
peut puiser à son aise; maïs, dans la généra- 
lité des cas, on est réduit à faire déborder le 
carburateur. C’est un procédé barbare, qui 
lait perdre un quart de litre d’essencé pour 
recueillir quelques gouttes. Afin d'éviter un 
waspillage aussi fâcheux, rien n’est plus simple 
que d'installer un robinet de puisage. Le 
meiHeur endroit est la partie inférieure de 
la cuve à niveau constant du carburateur. 
On y visse à force un robinet, puis on le soude ; 
comme cêla, il n’y a pas besoin dé joint. 
La seule précaution à prendre est de ne pas 
laisser le filetage du robinet dépasser dâns la 
cuve, où 1l pourrait gêner le flotteur. 

IL faut, au contraire, qu'il affleure à l'inté- 
rieur, comme le montre la figure. Il importe 
peu que quelques filets seulement soient en 
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premier, en le joignant le long de ce qu'on 


appelle le montant ‘de battement. 
La bonne dimension pour une erille est de 


Un sabot du 
montant gauche. 











En 





Montan 


r C— Bascule. 
.D — Support 
de lu bascule. 


> mètres minimum. On protégera les montants 
en installant de chaque côté un chasse-roues 
en boule ou én quart de cercle. 


. À. FAICOZ, 
Ingénieur EC. P. 


MERE 


prise, puisque ce robinet est ensuile soudé- 

Il est bon aussi de monter la clé du robinet 
très serrée, pour qu'elle ne puisse Souvrir 
sous l'influence des trépidations. 
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Robinet 


Ce dispositif permet non seulement de 


puiser de l'essence, mais encore de vidanger » 


instantanément le carburateur, lorsqu'on fe 
soupçonne de recéler de l'eau où autres impu- 
retés indésirables. 
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Réponse à M. J. Duroch, à Pithiviers. 


VOICI UN BON PROCÉDÉ 


POUR SOUDER DANS LES COINS 


ORSQU'ON monte de petits apbareis élec- 
| triques et spécialement des postes de 
T.S.F., ïl est souvent nécessaire de 
souder des connexions ou des pièces quel- 
conques dans des endroits peu accessibles. 
Dans ces conditions, il est bien difneïe 
d'utiliser un fer à souder ordinaire. On peut 
tourner là difhculté, notamment si l’on dispose 
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_Fif de cu vre 


d'un fer à souder électrique, en plaçant à 
l'extrémité du fer quelques spires de fil de: 
cuivre, fortement serrées, de manière à 
assurer un bon contact. D 

L'extrémité du fil, vers la pointe, est recour- 
bée, de manière à épouser la forme du fer et 
à le dépasser d'une certaine quantité, de 
ee à atteindre le coin où le fer doit être 

acé. x 


On voit inmédiatement que, dans ces condf- : 


tions, il est facile d'amener l'extrémité du fi 

au Contact de la connexion, dont on veut 

assurer la solidité par un grain de soudure. 
| Ù 
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UN MOYEN POUR PERCER 
NETTEMENT LE VERRE 


Préparez votre lame de verre à percer. 
Chauffez d’abord à blanc une vrille très poin- 
tue et trempez-la dans un bain de m ire. 
Aiguisez-la bien ensuite, Préparez une solut ion 


de camphre dans de l'essence de térébenthine. 


Mouillez le point du verre à percer d'un | 

de cette solution, Tremper. équl gi ï. 
vrille dans cette solution et procédez au 
ment. Le trou se fera aussi nettement et ussi 
rapidement que possible, 


TC. 


— Flotteur Ÿ « 
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J'ue de face. 


OUS pouvez, au moyen de quelques 
V planches, confectionner ce petit meuble 
qui vous rendra des services pour ran- 
wer des livres, poser des bibelots fragiles, etc. 
I1 se compose d’abord d’une planche de 
base, la plus épaisse de toutes, mesurant, 
par exemple, 22 à 25 millimètres et mou- 
lurée sur le bord, en congé, pour donner un 
aspect plus fini. 
Une autre planche, plus mince, mais de 
même longueur et de même largeur, forme le 
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Ensemble. 


dessus du meuble. Elle est d’une importance 
capitale dans l'apparence finale du meuble. 
Si done on ne compte pas peindre ou laquer 
le bois, on le choisira aussi heau que possible, 
bien veiné, et on portera.-toute son attention 
à ce qu'il soit parfaitement dressé. 

Haut et bas sont réunis par trois planches 
formant les tôtés ou les montants du meuble, 
On ne disposera que trois côtés, comme il est 
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Détails de montage. 


indiqué sur les croquis. L'un est plein, c'est- 
à-dire qu'il couvre tout le côté du meuble. Les 
autrés, au contraire, ne vont. que sur là moitié 
de la longueur du côte. £ 

L’assemblage de ces montants avec le haut 
et avec le bas peut se faire de plusieurs façons. 


On peut se contenter d’un assemblage simple, 


POUR LÉS AMATEURS ET LES APPRENTIS 


AVEC QUELQUES PLANCHES ET UN PEU D'ADRESSE, 
VOUS FEREZ CE MEUBLE D’USAGE VARIABLE 
ET D’AGRÉABLE ASPECT 












































Détails d'assem!lage. 
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à plat-joint, d'autant que le 
meuble ne supportera aucun | 
effort. Si l’on veut quelque 
chose de plus soigné et, È 
nécessairement, de plus. ré- 
sistant, on assemblera à 
rainure et languette. Enfin, 
un excellent procédé con- 
siste à faire comme il est 
indiqué sur le dessin, c'est- 
à-dire à renforcer l'assem- 
blage à platjoint par quel- 
ques goujons invisibles, 
Pour fixer les montants 
sur la tablette de base, on peut également 


employer des vis qui traversent Cette base 


et viennent s’enfoncer dans les côtés. 
Avant de passer à l'assemblage définitif 
de ces éléments, on ajustera les planches qui 


| Assemblage du 


dessous 
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Vue de profil. 


forment les cloisons intérieures et qui sont 
engagées dans des rainures peu profondes pra- 
tiquées dans la planche de base et dans les 
côtés. … 

Il va de so que l’on peut arranger ces ta- 
blettes et cloisons de n'importe quelle façon. 
Nous avons choisi celle qui nous paraït la plus 
simple et la plus pratique. | me: 

Tout d’abord, une tablette. «4 peu pres & 


. mi-hauteur. un peu plus mince que le dessts, 


mais susceptible de supporter des livres, une 
carafe d’eau, etc. Elle s'engage, avons-nous 
dit, dans des rainures pratiquées dans Îles 
côtés. et il faut, d’autre part, l’entailler sur 
deux des côtés, en correspondance avec Îles 
montants, Elle se trouve ainsi parfaitement 
soutenue, et, d'autre part, ses arêtes sont bien 
dans le prolongement de la surface des côtés, 
ainsi qu'il le faut pour la bonne apparence. 

La partie située au-dessous de la tablette 
est partagée en trois par deux cloisons. L'une 
a toute la longueur du meuble et va de l'un 
à l'autre des demi-montants ; la seconde joint 
la première au montant principal. El y a ainsi 
un grand compartiment et deux petits. 

Pour ce qui est du grand, il peut y avoir 
avantage à le munir d’un abattant, monte 
sur deux charnières situées, au gré de chacun, 
en haut ou en bas, avec un petit loquet à res- 
sort. maintenant fermée eette sorte de porte. 
Un petit bouton, en ivoire ou en galalith, 
servira à tirer l'abattant. 

Une mème disposition de cloisanspeut etre 
adoptée pour le haut et, en particulier, si on 
veut y placer des livres, qui tomberaïent s’il 
n'étaient maintenus sur les côtés. On à ainsi 


obtenu un petit meuble. 


Quand tous les assemblages sont bien fixés 
et collés, il importe de peindre ou de vernir 
avec beaucoup d'attention lés grandes sur- 










Abattant. 


faces plates que l'on à obtenues. Un meuble 
comme celui-ci ne vaut que pur là présenta- 
tion de la matitre dont il ést fail, que ee soit 
du beau bois verni au tampon, ou du bois 
blane passé au ripolin où au duco. M. P, 

















VANT que les mèches hélicoïdales se 
À soient répandues, on n'emplovait guère 
que des mèches plates ordinaires qu'on 
appelle aussi mèches ou forets à langue d'aspic. 
On les utilise encore aujourd'hui, mais géné- 
ralement pour des travaux assez grossiers, 
Ces outils ont l'avantage d'être d'une fabri- 
cation simple et, par conséquent, de pouvoir 
s'adapter aux 
circonstances 


ateliers d'arti- 
sans, Un véri- 
table ouvrier, 
d'ailleurs, doit 
être capable de 
préparer lui- 
inême ses Immè- 
ches plates, de 
les forger, de 
les tremper. Il 
pourra, par 
conséquent, 
construire les 
mèches dont il 
aura besoin, qui 
lui font défaut, 
pour percer un 
trou de diamè- 
tre un peu anor- 
mal. 

Enfin, en cas 
de rupture de 
l'outil, par suite 
d’un grain dans 
le métal. ou en 
raison d'un 
effort anormal, 
il est conunode 
de retirer le 
fragment d'ou- 





L'ouvrier forge une mèche 
sur une pelile enclume., 


til du trou qu’on commencçait à percer. Cette. 


extraction se fait beaucoup plus facilement 
qu'avec les mèches américaines. 


Comment est faite la mèche. 


Le principe de la mèche à langue d’aspic est 
d’avoir trois arêtes coupantes sur une partie 
plate, partie que l’on a préparée en partant 
d’une barre ronde ou carrée, l'extrémité étant 
aplatie à la forge. La plupart du temps, cette 

jartie plate a une 

PAS rgeur constante 
os sur une hauteur 
assez faible ; cela 

ermet de guider 

.. , Poutil dans le 
Partre eu OPA Lure 
+ æ largeur de 
éurinee cette date plate 
a, par consé- 
quent, une va- 
leur un peu plus 
SA grande que celle 
| du diamètre de 
la tige. Cette dis- 

LL position rend 
£ plus commode le 


un? | dégagement des 
RS AE. en re copeaux formés. 


attaquée obliquement. La partie plate 


« doit avoir, néan- 
moins, uné épaisseur suffisante, en Es avec 
la dureté du métal à percer. Klle pourra, 
évidemment, être plus mince, s’il s’agit de 
travailler des métaux doux plutôt que des 
métaux durs comme l'acier. RS AA CRE 
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LES. OUTILS 


LES FORETS À LANGUE D’ASPIC 


I ÿ a une limite, néanmoins, à cette épais- 
seur, sinon la mèche risquerait de se briser 
ou percerait des trous irréguliers, chose assez 
fréquente lorsqu'on perce du cuivre. Pour 
avoir des arêtes coupantes, on aiguise Îles 
petits côtés à la meule, afin de les ineliner 
sur les faces plates de 709 à 859 environ. Plus 
la matière à travailler est dure, plus cet angle 
doit être important : au contraire, avec des 
matières tendres, comme le cuivre, l'angle 
est plus faible. Quant aux arêtes coupantes, 
elles font un angle qui varie de 100° à 1109. 

La saillie des deux lèvres de outil, par 
rapport à l’axe, doit être identique, bien que 
ces lèvres ne soient pas forcément également 
inclinées, par rapport à l’axe de rotation. En 
tout cas. leur intersection marque le eentre 
du trou percé, C'est à cette condition que 
l’on obtiendra un trou rond et aux dimensions 
données par la largeur de Ja partie plate. 





Perçuge de trous dans des oreilles de fonte 
avec une mèche ordinaire qui dévie ct une 
mèche affütée spécialement. 


En effet, si les lèvres ayaient une saillie 
différente par rapport à l'axe. on obtiendrait 
un trou dont le diamètre serait «égal à deux 
fois la saillie de la lèvre la plus écartée de 
l'axe, et le trou percé n'aurait dont pas un 
diamètre égal à celui de la largeur de la partie 
plate. La rotation se fait toujours d'après le 
céntre qui est déterminé par le point de 
rencontre des deux lèvres inclinées. 


La mèche doit être bien affûtée. 


L'affûtage demande done des précautions 
our obtenir l'exactitude nécessaire, mais si 
‘ouvrier est expérimenté, il se rend compte à 
l'œil de l’affûtage correct. Les lèvres doivent 
aussi avoir de la dépouille, c'est-à-dire présenter 
un certain dégagement en arrière, pour per- 
mettre à l'outil de travailler correctement. 

Cette dépouille sera prévue également sur 
les parties formant guide, dans le cas où ces 
parties doivent non seulement contribuer à 

iider l'outil, mais aussi à aléser le trou, une 

ois qu'il a été foré par les lèvres. 

La préparation de la mèche présente alors 
certaines difficultés ; il faut que l'affûtage 
soit précis; sinon, on aurait, entre le guideet les 
parois, des frottements anormaux et, par suite, 
une élévation de température qui contribue- 
rait rapidement à détremper l'outil et ferait du 
mauvais travail, 

_ Quelquefois, on modifie la forme des lèvres 
en leur donnant une saillie sur les faces, afin 
d'avoir un outil robuste et résistant et d’un 
meilleur rendement, sans qu'il soit nécessaire 
de prendre beaucoup de soins pour l'affütage. 


La préparation des mèches pie est par- : 


fois très simplifiée, si lon emploie des barres 


d’acier de sections spéciales. On les coupe de 
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DES MÉTAUX 
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la longueur voulue et on affüte la pointe, mais FR 
ces mèches, ainsi préparées, ne sont Sr ut an 
lisée que pour les machines à percer les rails. 
T1 faut, en effet, pour les maintenir dans la 
hine, des pinces spéciales, et non pas un 
omme dans un atelier courant . 
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Comment on maintient la mèche 
pour le perçage. 


La mèche à langue d'aspie se termine par 
une queue qui peut être carrée, cylindrique, 2 
tronconique ou plate. Quelle que soit sa forme, » 

















Aréter 
coupantes 


re Cercle guide 
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Comment on $e guide 
at£e un. cercle tracé 
el pointé au détait nes 

du perçage. ; 


Disposition dès arêtes 
coupantes sur de foret 
à langue d'asprir. 












































il faut qu'elle se fixe très solidement dans'le nez 
de la perceuse-et que l'axe de l'outil coïncide 
parfaitement avec Faxe de larbre de ln * 
machine. = 

Cette condition est moins impérieuse si Fon | 
fait du forage à main, car, dans ce cas, le centre 
de rotation s'établit pour Foutil d'après ln 
pointe de la mèche d’abord et, ensuite, d'après 
les guides de la mèche plate. Cependant, si la | 


L'owrier affûte 
la mèche sur une 
metre. 


2 placée suivant ‘Une_ve «NUS 
tricité, on risquera t jo certaine exeen- 
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on he dispose pas toujours. Cependant, la 
mèche à queue cylindrique a un défaut : c'est 
qu'elle exige, pour l'entraînement de l'outil, 
un serrage éncrgique de la part des mâchoires 
du mandrin. C’est pourquoi, pour les très gros 
diamètres, on a recours à des n.èches à queue 
conique qui sont assujetties plus fortement. 

En effet, elles comportent un tenon qui 
vient se placer dans une mortaise prévue dans 
l'arbre ou dans le manchon de montage. 
Parfois même, si la mèche doit fournir de gros 
efforts, on ménage une rainure dans la queue 
de la mèche et on passe une cale ou une clavette 
qui se fixe également dans le manchon ou 
dans l'arbre de la machine. 

Les mèches sont, éh général, jaugées en 
mesures courantes, en millimètres dans le 
système métrique décimal et en pouces pour 
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Préparation d'une mèche avec une barre toute 
préparée à section en croit. 
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lies mesures anglaises. IL y a aussi d’autres 
jauges qui sont usitées surtout pour de petites 
dimensions de mèches. 

C'est ainsi qu'il y à la jaune Stubs, mais 
qui est plutôt réservée aux mèches hélicoïdales 
ét aux fils d'acier, et la jauge Mors appli- 

- quable notamment aux mèches américaines. 
IL est évident que, pour les mèches plates 
dont nous nous occupons ici, la mesure 
facilement avec le pied à coulisse, et elle est 
donnée, bien entendu, en millimètres et 
dixième- de miHimètres. 





Manière de se servir de la mèche. 


L'emploi de la mèche à langue d’aspic se 
fait de manière différente suivant la vitesse 
de l'outil et la pression qu'on exerce Sur lui 
dans le sens de son axe pour le forcer à péné- 
trer dans la matière. Tout cela dépend, bien 
entendu, du diamètre du trou et. de la nature 
Au métal. Il ne faut pas que l’outil ait à subir 
les efforts pour lesquels il n’est pas prévu, sous 
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Montage de la mèche dans un -mandrin 
de perçeuse.| 


peine de se rompre, de se détériorer et de percer 
‘ dans des conditions défectueuses. 

Si la mèche n’est pas guidée, il est indis- 
pensable que l'avancement de l'outil se fasse 
toujours suivant la même direction ; sinon, on 
aurait un trou qui ne serait pas droit. Ce cas 
est, d’ailleurs, peu fréquent, car on utilise 
presque toujours des mèches guidées. 

Lorsqu'on emploie la mèche à langue 
d'aspic simple, c'est en général dans une ma- 

| chine à percer où la mèche est solidement 
JE retenue dans un mandrin. On s'assure, d'ail- 





leurs, au commencement du forage, lorsqu'on 
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a déjà enlevé une quantité de matière, que 
le centre de rotation de l'outilest bien ecxacte- 
ment au centre du trou que l'on veut percer. 

Pour cela, on prépare au compas un cercle 
témoin sur lequel on a réparti deux ou trois 
coups de pointeau ; on se rend compte alors 
si le diamètre du trou cinoque déjà fait est 
bien concentrique avec le cerele quon a 
tracé au compas au préalable. On rectifie, 
s’il y a lieu, le centre de la mèche en position 
et, au besoin, les lèvres de la mèche, si elles ne 
sont pas équidistantes de lPaxe. 

Cette rectification se fait en enlevant de la 
matière du côté où le trou doit être déporté, 
quand le centre du trou déjà fait ne coïncide 
pas avec le centre du trou final. Cette petite 
quantité de matière à enlever se fait avec un 
bédane étroit ou, si le trou est déjà suflisam- 
ment avancé, avec une gouge ou une lime, 

Si le trou a une certaine profondeur, de 
temps en temps, on retire la mèche et on 
extrait les copeaux. ear il en reste toujours une 





Sections de divers genres de queues de forets 
à langue d’'aspic. 


certaine quantité dans le trou qui ne se dégage 


pas naturellement. La’ présence d’un trop. 


grand nombre de copeaux dans le trou a 
pour inconvénient de rendre plus difficile le 
graissage de l'outil et d’empêcher qu'il ne se 
refroidisse ;-conséquence : l’outil ne tarde pas 
à s’émousser. 

Il faut, en effet, lubrifier la mèche qui 
perce un trou dans le métal. S'il s’agit de fer 
ou d'acier, on utilise de l'huile ou de l’eau de 
Savon ; cela contribue aussi à refroidir la 
mèche. On vérifié, d’ailleurs, que le taillant est 
toujours propre. Cette propreté donne un 
meilleur rendement et diminue les chances de 
grippage. 

Avec l'acier très dur, on n’emploie pas 
l'huile, mais, au contraire, on travaille de 
préférence à sec. C’est, d’ailleurs, toujours ainsi 
qu'il faut commencer à percer le trou. Si l’on 
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Mandrin de 


montage pour Trou de diamètre défectueux 
queues au à cause de la saillie différente 
cône  maorse. des lèvres. 


commençait à mettre de l'huile, la pointe de 
l'outil aurait des tendances à glisser et se dé- 
placerait de la position première qu'on lui 
a donnée. 

Pour la fonte et le bronze, on opère à sec, 
car, pour la fonte surtout, le liquide de lubri- 
fication formerait avec les petits copeaux une 
sorte de pâte; le trou serait alors engorgé ét le 
taillant de la mèche s'émousserait très vite. 


Précautions en fin de perçage. 


Quand ävee le foret. à langue d'aspic, on 
débouche le trou qu’on perce, c’est-à-dire que 
le pièce est percée de part en part, dès que 
l'on voit que la pointe du foret dépasse de Ia 


face inférieure, on diminue la vitesse de la 
machine qui, la plupart du temps, est une 
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perceuse à volant à manivelle. On supprime 
l'avancement ou on le diminue, cet avance- 
ment étant obtenu par une roue à rochet qui 
agit sur une vis. De cette manière, on æevite 
que la mèche traverse trop brusquement la 
face intérieure, ce qui endommagerait 
taillant. 

Dans certains cas, comme pour le perçage 
d'oreilles d’une pièce de fonte, si le trou ne 
peut pas se déboucher complètement, il 
arrive que la mèche dévie. Dans ee cas, on 
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Graissage de la mèche pendant le travail, avec 
une barbe de plume. Le lubrifiant est contenu 
dans le godet. 


emploie un foret affüté spécialement, mais 
il faut, toutefois, commencer le forage avec 
une mèche ordinaire. 

La mèche, pour pouvoir entamer la ma- 
tière, doit être très dure; par conséquent, il 
faut qu'elle soit trempée. Cette opération sc 
fait, pour le travail ordimaire, à la couleur rouge- 
orange ; pour. le travail sur des métaux durs. 
la couleur de la trémpe est le jaune-paille et 
le revenu est à peine pratiqué, à condition que 
le perçage se fasse à une vitesse relativement 
réduite. 

Quand il s’agit de percer des pièces fondues. 
il y a généralement une croûte superficielle 
très dure à entamer qui risquera d'émousser 





A gauche : foret obseur Sans dépouille ; 
à droite : dépouille accèntuée pour per-. 
cage énergique. 


la pointe de lx mèche. On évile cela en com- 
mençant à entamer la croûte au moyen d'un 
burin. 

Si le perçage ne se fait pas dans une direc- 
tion normale à la surface d'attaque, on prépare 
un logèment provisoire pour la pointe du foret 
au moyen d'un bédane. Le trou est amené au 
diamètre voulu au moyen d'une gouge : on 
prépare ainsi une face plane, perpendiculaire 
à l'axe du foret ; ce qui empêche celui-ci de 


glisser contre la surface, S'il produisait un 


effort oblique, par conséquent, il serait ca- 
pable de fausser la tige de la mèche et, en 
tous cas, de percer dans une direction non 
conforme à celle qu'on désire, - 


H. Marms, ing. E.C.P. 
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QUE VOUS POUVEZ FAIRE VOUS-MÊME 
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LISTE DES MATÉRIAUX 


suivante.) cr 
























Montants : 

4 planches de 0 m. 89 X 0 m. 25 * 0 m. 02; 

2 planches de 0 m. 80 X 0 m. 32 X 0 m. 02. 
Intérieur : 

2 planches de 0 m. 18 X 0 m. 26 X 0 m. 02: 

Z planches de 0 m. 13 X 0 m. 36 X 0 m. 02; 

1 planche de 0 m. 32 X 0 m. 36 X 0 m. 02; 

1 planche de 0 m. 36 X 0 m. 12 X 0 m. 02. 
Coffret d’étagère : 

2 planches de 0 m. 13 X 0 m. 13 X 0 m. 02; 

1 planche (dessus) de 0 m. 42 * 0 m. 16 

X 0 m. 03; 

1 planche (fond) de 0 m. 36 X 0 m. 13 X 0 m. 02. 
Encadrement : 

2 planches de 0 m. 50 X 0 m. 07 X 0 m.02; 

1 planche (fronton) de 0 m. 96 X 0 m. 16 

X 0 m. 02; | 

2 planches de 0 m. 28 X 0 m. 05 X 0 m. 02; 

1 plinthe de 0 m. 08 X 1 m. 79; 

6 planchettes de 0 m. 26 X 0 m. 05; 

2 planchettes de 0 m. 36 X 0 m. 05. 
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LA MENUISERIE 


UNE DESSERTE MODERNE 


que vous pouvez faire vous-même 


{Voir la planche détaillée page ci-contre.) 


rement commode dans une salle à 
manger. 

Nous en avons étudié une de petites dimen- 
sions qui permettra de la placer dans la 
piece la plus exiguë. 

Voici comment il faudra vous y prendre pour 
l'exécuter : 

Préparez d’abord les montants. 

Prenez les quatre planches de 0,80 x 0,35 
et découpez-les à l'aide d’une égoiïne su gaba- 
rit indiqué sur la planche. ci-contre (voir 
coupe). Réunissez les montants deux par 
deux à laide des planches de 26 centimètres 
de longueur qui sont posées sur des tasseaux, 
enfoncés à mu-bois et vissés sur les montants, 
en tenant. compte que la largeur de tes plan- 
chettes s'accorde aux différentes largeurs du 
montant. 

Le milieu de la desserte est constitué, par 
les deux planches de 0 m. 80 X 0 m. 32, qui 
seront réunies par des traverses (planches de 
36 centimètres de longucur). Ces traverses 
se posent sur des tasseaux et sont placées 
l’une en haut, lautre en bas des montants 
(la dernière à 8 centimètres du sol). La troi- 
sième étant placée à 15 centimètres au-dessous 
de la première. | 

Les côtés et le milieu sont assemblés de 
façon à ce que les montañts soient accolés, 
ce que l’on peut faire, soit en les collant, soit 
simplement en les vissant. 

L'ensemble est réuni au fond qui est consti- 
tué par un panneau ou un cadre ayant les 
dimensions voulues (indiqué en grisaille sur la 
vue de face et en hachures sur les coupes). 

T1 faut noter que le te du fond dépasse 
de 5 centimètres le haut des montants, sur 
lesquels une planche découpée aux dimen- 
sions -voulues formera Tl’entablement,. 

Le dessus de la desserte se composera d’un 
encadrement comprenant un fronton (planche 
de 96 centimètres de longueur) pris entre 
deux montants, placés perpendiceulairement 
au fronton et qui sont fixés sur les bords du 
panneau du fond. | 

Cet encadrement peut être garni d’une 
glace, d’un panneau de contre-plaqué, ou 
méme ne pas être garni du tout. Surmontant 
le milieu de la desserte, sur l'entablement, on 
place un coffret d’étagère, constitué par deux 
montants réumis par une planche formant le 
dessus,. et d'un fond pris entre ces deux 
montants, 24 | 

Un abattant sera placé entre les deux tra- 
verses du milieu du meuble, Cet abattant sera 
monté sur des charnières et muni d'une 
élenehe à ressort pour qu'il puisse se maintenir 
dans la position verticale. Le milieu de l'abat- 
. tant sera mun id’un bouton qui permettra de 


l'ouvrir. - % CEE 2 
Les traverses des côtés seront garnies- d’un 
CR Éd Hors + ne tigures 1 
+t 2, Pour finir le meuble, qui col ra les 
où le, « te tant du 
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U” desserte est un méuble particuliè- 





ornements du même genre sous 
milieu et sou: dessus du coffret d’ gère 
une plinthe en fera le tour, auT du Par 
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COMMENT ÉTABLIR UNE PETITE ÉTAGÈRE FERMÉE 


pour les fioles de pharmacie ou les flacons de photographie 





Le corps de l’étagère la planche formant les rayons étant entaillées 

Le de manière à venir s'adapter l’une dans l’autre. 5 

est fait de quatre planches Dans ce cas, il n’est pas nécessaire de sup- : z 
porter le ravon par des tasseaux, ear il | 

n'aura pas à supporter un poids important. ; 


celle-ci pour ranger des flacons de 

pharmacie, des accessoires de photo- 
graphie ou tous autres objets de dimensions 
réduites que l’on veut soustraire à la poussière 
et aux risques de casse. 

On peut en faire un 
bien une étagère sim- 
ple, c'est-à-dire sans 
fond. Dans tous les cas, 
étant donné la destina-- 
tion du meuble. on se 
contentera des assem- 
blages les plus simples. 

L’étagère se compose 
d’abord de quatre plan- 
ches qui en forment le 
corps. La planche de 
dessus et la planche de 
dessous ont exactement 
les mêmes dimensions et 
sant moulurées en quart 
de rond ‘aux extrémi- 
tés, afin que Flassem- 
blage soit d’aspect plus 
plaisant. On peut se 
contenter de coller les 
planches sur les côtés 
ou montants. Pour le 
dessus, il n’y a besoin 
de rien de plus. Pour le 
dessous, il ne serait pas 
mauvais de renforcer 
l'assemblage avec des 
goujons, qui donnent 
une résistance plus 
grande. On pourrait 
encore, ce qui seraît plus 
simple, et sans inconvé- 
nient, en raison de l’invi- 
sibilité du dessous de 
létagère, employer 
quelques vis. 

Si l’on veut que l'éta- 
gère ait un fond contre 
le mur, on en placera 
un d’une seule pièce, 
vissé sur les quatre 
côtés. Le travail est 
moins délicat que celui 
qui consisterait à pren- 
dre ce fond dans des 
rainures pratiquées à \ 
l'intérieur des côtés. Le fond peut être sensi- 
blement plus mince que le corps de 
car il ne subit aucun effort. 


O) se servira d’une petite étagère comme 


véritable meuble ou 
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l'étagère, ‘ 


Si on ne désire pas entailler la cloison, on à 
encore la ressource de disposer des planches 
de chaque côté, en les soutenant par des 
tasseaux, ou en les engageant dans des rainures 
pratiquées dans la eloïson et dans les côtés. 

Enfin, on peut disposer de petits tasseaux. 


“em ba | 


| 
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Quant à la porte, elle poutra être simple- 
ment en bois plein. PRET 0) a 

Sion construit une vraie on fera un bâti | ra 
de quatre pièces assemblées à tenon et mortaise SR 
dans les angles, avec chevilles de renfort. En HAE 


outre, le panneau de milieu, arasé à la surface 
apparente du bâti,, sera assemblé dans des 


rainures pratiquées en dedans des pièces. | d f 
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COMMENT SONT MONTÉS LES INTERRUPTEURS ET LES PRISES DE COURANT 


+ a le droit de ne pas savoir comment 
() fonctionne une montre, parce que 
O le mécanisme en est un peu compliqué. 
On n'a pas le droit d'ignorer comment sont 
faits les interrupteurs et les prises de courant, 


DE. . au point de ne pas même savoir effectuer une 


réparation. Or, ces accessoires sont d'usage 
quotidien, et par là même tendent à se dété- 
riorer assez rapidement. Nous allons passer 
: en revue aujourd’hui les modèles les plus 


Broche 











Pointer der 
vis Frant 
{2 rondel!e 


Bouchon de prise de courant montrant tes 
broches émergeant de la plaquette fibre. 


simples, afin que chacun puisse, le cas échéant, 
fixer des fils qui se sont desserrés, remplacer 
un interrupteur, etc. 


L’interrupteur ordinaire 
Il est destiné surtout aux lampes installées 
d'une façon fixe, telles que lampes de suspen- 
sion ou d’applique. Il se compose de diffé- 
rents éléments fort simples. Tout d’abord, un 
corps en porcelaine appliqué contre le mur, 
exactement à l'endroit où le fil sort de la 


Douille creuse 
avec 
ses deux écrous. 


‘ 





baguette. On le fixe contre la paroi au moyen 
de deux longues vis qui le traversent. Pour 
que la fixation soit solide, on eommencera 
par percer deux trous dans le mur aux points 
correspondants, et on y fixera des tampons 
de bois dans lesquelles on. pourra visser. 

Ce corps présente une sorte d’échancrure 
réservée aux fils qui amènent le courant et 
qui vont se brancher sur deux vis de cuivre, 
à rondelle, qui elles-mêmes traversent chaçune 

, un ressort de cuivre ou de laiton. Le fil con- 





Jil sur lx rondelle de 
la vis borne du socle. 





duéteur de courant vient done 
la rondelle et il est maintenu 
dénude l'extrémité du fil, 
juste suffisante. Il ne faut 


s'enrouicr sous 
par la vis. On 
sur à longueur 
jamais que les 


ä$ | parties dénudées du fil risquent. de se toucher 





dans linterrupteur : ce serait le court-cir- 

cuit immédiat, avec sés conséquences habi- 

tuelles, depuis la fusion des fusibles jusqu'à 
ve l'incendie, | 

| L'interrupteur se complète d'une clé de 






blissant le contact. Cette clé est sollicitée 
par un ressort qui écarte les-balais des pinces 
de contaëét. Quant celles-ci se desserrent, le 
ressort devient trop fort et on ne peut plus 
maintenir l'interrupteur fermé. Il faut alors 
bien appuyer les lames de contact, de manière 
à les écraser un peu, 
et ainsi elles pincent 
les balais assez forte- 
ment pour que ceux- 
ei ne s’échappent pas. 
Un couvercle, géné- 
ralement en porce- 
laine, enveloppe ce 
mécanisme. 


Les prises 
de courant 


On les emploie $ur- 
tout avec les lampes 
mobiles. Elles se com- 
posent de deux parties, 
lune fixe, ou borne, 
vissée contre le mur : 
l'autre indépendante, 
là fiche, fixée au bout 
du fil souple aboutis- 
sant à la lampe. 

L'installation de la 
borne ne présente 
guère de difficultés. ’ 

Elle est maintenue contre le mur par deux 
vis, comme le socle des interrupteurs. Elle 
présente, en correspondance avec les broches 
de la fiche, deux logements de laiton, où 
arrive le courant. Le fil de linstallation est 
monté sur ces tubes au moyen de deux 
écrous. Chacun des deux fils, bien isolé de 
l’autre, et dénudé seulement au bout. est 
énroulé autour du tube, où il est maintenu 


crou molleté 





Dénuder le bout du Ft 


: dr 


Fil dénudé 
pour faire 
une Cconnerion. 


(A gauche) 
Montage du fil avec . 
boucle sur la broche 

du bouchon. 


cntre deux écrous et, si besoin est, deux ron- 
delles, 

Ceci est bon à connaître si on veut faire 
l'installation soi-même, mais il est extrè- 
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mement rare que les fils se dérangent à l’'in- 
térieur de la borne, tandis que l’accident le 
plus fréquent de tous ceux qui adviennent avee 
les accessoires électriques est le desserrage 
des fils à l’intérieur de la fiche, 
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Interrupteur d'allumage avec son 

couvercle enlevé montrant la dis- 

position des. balais et des lames 
de contaëet, 





3: 


DE TYPE NORMAL 


fiche est démontée. Pour cela, on défait les 
deux grandes vis de cuivre qui la traversent 
dans toute sa longueur, et Ôn dégage aïnsi une 
rondelle isolante. On déroule un peu la tor- 
sade de_fil souple, et on pousse sur ce til. ce 
qui a pour effet de libérer la plaque et de Ja 










} 
Leme de contact 
formant ressort 


Couvercle 





séparer de la fiche proprement dite, qui est 12 
en porcelaine, "sŸ 
_ On voit alors sur la plaque isolante deux 
écrous molletés sous lesquels sont prises les 





extrémités des fils métalliques. La partie À # 
Fagement de = 

«0777777 + 0e 
QUE DN | De. 

ë 

| Le J sx 
Coupe d'un socle de prise de. courant morts. A 

en porcelaine de la fiche sépare l’une de l'autre | à 

les deux plots d'accrochage du fil, ct ainsi 6m F2 


évite les courts-circuits. Re 

On refait alors les connexions. Pour cela, FR 
le mieux est de tordre le bout du fil en hbouele 
comme il est indiqué sur le eroquis, et tou- É 
Jours en évitant de dénuder le fil trop haut. 4 
car on finirart par amener des contacts entre - RE 
les fils non isolés, au-dessus de la cloison de 
Porcelaine. Les boucles ainsi faites sont 


Vis de pos 
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Socle porcelaine avec ses doutlles " cn : | RTE 

el ses vis de pose. * 2: 

ées chaèune sur la tête des brocl, < | 25 

ien serrées sous l’écron moll té. Rue bien LES 
assujettir ensemble toutes les Parties, sinon la 
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Comment sont montés les interrupteurs 


et les prises de courant de type normal 
(Suite de la page 362.) 


réparation ne sera pas durable et, au premier 
incident, on aura en plus à remettre les plombs 
qui auront sauté sous l'effet du court-cir 
OL. 


Précautions à prendre 


uand On travaille sur une fiche de prise 
de courant, il n’y a évidemment aucun dan- 
scr, Au contraire, dès que l'on touche à une 
born © un interrupteur, qui sont constam 


Lame ressort 


logement 
du balai 
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pores 
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Coupe dun ressort de contact 
d'un interrupteur d'éclairage. 


ment traversés par. le courant, il y a tout inté- 
rêét à aller couper le courant de l'installation, 
si c'est en plein jour; ou, si c’est le soir, à 
culeyer le.coupe-circuit fusible qui protège 
la partie du circuit où est le dispositif que 
l'on est. en train de réparer. | 
Ajoutons, pour terminer, qu'il existe un 
assez grand nombre de modèles dinterrup- 
teurs, de bornes ct de fiches, de commuta- 





Bouchons plats mivtés s’emboîttant ! 
les uns dans les autres. 
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LES GREVETSENS 


POUR CHANGER DE STALLE 
LES ANIMAUX DANGEREUX 


assez difficiles à maintenir et à guider 
lorsqu'on les change de stalle. C'est le 
cas particulièrement pour les taureaux, et, 
dans ce but, un inventeur, M. Cagneaux, a 
imaginé un tube glissière qui comporte un 
galet de roulement à l'intérieur, galet auquel 


Ï Es animaux dangereux ou méchants sont 
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est fixé la chaîne qui retient animal. Celui-ci 
peut done se déplacer tout le long de cette 
olissière, en restant, malgré tout, maintenu. 

Dans une autre disposition, le galet est rem- 
placé par une sorte de chariot qui se déplace 
sur une poutre-guide, placée contre le mur, 
et le chariot est déplacé le long de cette poutre 





en manœuvrant à distance un dispositif de 
treuil, sur lequel s'enroule la chaîne à laquelle 
le chariot est fixé. 

Ce système ingénieux peut être appliqué 
dans nombre de cas. Par exemple, à un chieñ 
de garde, avec le tube glissière tout autour du 
bâtiment que le chien a mission de protéger. 
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Enfin, dans les étables aussi, il permet de 
maintenir les animaux males et de les obliger 
à se déplacer sans risques ni dangers pour 


celui qui en a la charge. Le systeme ne: 


demande, d’ailleurs, aucune modification du 
bâtiment où For peut l'installer. 
E. VW. 


Lo TILL CULLLLETELEL © ELLELELELEU @ LHLLTENEEENL 6 LITEUIELITELLS VELINELOETET ENT HITELEPENTETE VIN PELLE ES @ FOLTTENNEUN 6 LYVLUUE A LUUL YUYES EYYLTENL à EUYLE NEUF IE PVL LUI LIL LI Le RL LYLELUL Le HITTUNNE NTI 


UN AMPLIFICATEUR ET DÉTECTEUR THERMOIONIQUES 


un appareil récepteur, et pour avoir un 
appareil dans un plus grand état de 
sensibilité, on relie les éléments d'accord à un 
dispositif qui règle le 
voltage de la. plaque. 
Le croquis repré- 
sente l'application à 
une détective à réac- 
tion, Le condensateur 
est relié à une manette 
d’un potentiomètre, La 


À FIN d'empêcher l’auto-oscillation dans 





une résistance qui 
communique à son 
extrémité avec des 
curseurs mobiles sur 
urié autre résistance 


IMPÉDANCE 


ajoutant des curseurs sur la résistance 
reliée à la batterie de chauffage, ces cur- 


seurs étant eux-mêmes branchés en des, 


points donnés de la résistance à Ja manette. 


CIRCUIT OSCILLANT 
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L'EMPLOI D’UNE POMPE 
A PNEU POUR VIDER UN FUT 


N peut parfois éprouver des difficultés 

ur effectuer la vidange d'un bidon. 

Voici un moyen assez simple d'opérer 

en faisant agir de l'air comprimé sur la surface 

du liquide. De cette manière, on évite la 

perte de carburant et l’on réduit au minimum 

les risques d'incendie, puisqu'on ne répand pas 
une seule goutte d'essence. 

Sur le füt, qu'il s’agit de vider, on place un 
bouchon à joint hermétique qui porte deux 
tubulures. L’une est raccordée à une pompe 
à pneu ordinaire ; l'autre tubulure comporte 
un tube, de préférence en plomb, qui descend 
jusqu'au fond du récipient et ce tube com- 


Robinet 





Fidon 





munique, à la partie supérieure, avec un tuyau 
métallique flexible. On dispose, entre les deux, 
un robinet permettant d’arrêter, au moment 
précis, l'écoulement du liquide. 

Quelques coups de pompe introduisent de 
l'air dans le füt. Une petite élévation de la 
pression d’air refoule l’essence par le tube et 
par le flexible, et le liquide coule -et permet 
de remplir un bidon sans qu’on ait à répandre 
une seule goutte. Cela donne la possibilité de 
vider complètement, et sans effort, des fûts 
difliciles à manier sans aucune perte de liquide. 

C’est intentionnellement que l’on a prévu 
un tuyau métallique flexible à partie du robi- 
net supérieur. En effet, on ne peut songer à 
prendre un tuyau de caoutchouc, car l'essence 
attaque cette matière et le tuyau serait vite 
détérioré par le passage du liquide, 
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POUR AVIVER LES LIMES USÉES 


Nettoyez-les d'abord à l’eau chaude avec 
une brosse rude et essuyez-les. Plongez-les 
pendant peu de temps dans un acide nitrique 
ou azotique. Essuyez l'acide qui est sur la 
surface des limes, mais laissez celui qui est 
entre les dents ; il rongera lemétal comme il 
sera nécessaire. Vos limes seront ainsi com- 
plètement avivées. "1h 
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UN COUSSIN PNEUMATIQUE 
ORIGINAL 


TES d'abord un sac rectangulaire à 
JR soufflet, de la forme indiquée et dont 
vous choisirez les dimensions suivant 
celles des chambres à air que vous allez em- 
ployer. | 
Laissez un eôté du sac libre; glissez à 
l'intérieur des fils métalliques pliés et soudés 
en rectangle, Prenez ces fils dans la couture 
du bord du sac, en recouvrant, de préférence, 
d’une bande de cuir fin ou de moleskine. 
Glissez maintenant. dans le sac, une ou 
deux chambres à air, en vous arrangeant pour 
que les valves restent du côté ouvert du sac. 
Ces chambres doivent être étanches : peu im- 
porte leur usure. On choisira des pneumatiques 


Le coussin fini 


Boulcrrs à pression 


e 


qui ne supporteraient plus la forte pression, 
l'échauffement, etc., dans l'enveloppe, mais 
qui cependant restent gonflés aux pressions 


moyennes, 









Pour adapter une lame de tournevis 


sur une clé anglaise 


‘EMPLOI de la clé anglaise permet d'agir 
[ avec beaucoup de puissance sur une 
lame de tournevis. Généralement, on se 


‘ contente d'appliquer la lame du tournevis dans 


la fente et on la maintient: on serre cette lame 
entre les deux becs de la clé, 

De cette façon, les deux mains de lopéra- 
teur sont occupées, et il arrive fréquemment. 


La lame du tournevis. 


si on à affaire à une vis rebelle, que cette 
manière d'opérer a pour résultat de gauchir la 
lame du tournevis. 

Voici un petit outil que l’on fabrique dans 
un morceau de tôle de 1 millimètre et dem 
d'épaisseur. On scie la tôle de manière à loi 
donner la forme indiquée sur le croquis. On 
prépare un biseau analogue à celui d’une 
lame de tournevis à l'extrémité de la patte et 





Comment on se sert du lournevis. 


lon replie le bord de manière que l'ouverture 
uit exactement la largeur du bec de I clé 
anglaise que l'on se propose d'utiliser. _” 

Îl est facile alors de placer cet outil aifisi 
ugencé dans le bec fixe de la clé et on l'ap- 
plique avec Ie bec mobile, On a alors un tour- 
névis puissant, ear on peut agir avec um long 
bras de levier-sur une lame extrêmement ré 
buste. 

Le seul point délicat est de bien maintenir 
la lame dans la fente de la vis pour qu'elle 
n échappe pas pendant À ee qui 
abimerait rapidement la fente de In vis. 
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On s’arrangera aussi pour que les ch 
pe que les chamb 
fassent le moins de plis possibles tout en sr 
ren ré Fram be bon-d’avoirtue 
sac en tissu épais et solide, voire | 
Kine ou en cuir. RUE JUIN 


On dissimule l'ouverture par où où atteint 


les pneumatiques, at -_oyen d'un rabat 


se fixe avec des boutons-pression. qui 
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L'ARTISANAT A TRAVERS L'HISTOIRE 


L’'ARGENTURE A LA FEUILLE 


ter les objets? IL y a lieu de présumer, 
nous dit-on, que cet art doit son origine 
au luxe des peuples qui, n'étant pas assez 
riches pour avoir des objets ou certains orne- 
ments en matière d'argent, imaginèrent de les 
recouvrir de ce mélal précieux. Le procédé 


Â quelle époque commença-t-on à argen- 
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1, 2, 3, 4. Couteaux à hacher; 5. Brus-. 
selles : 6. Brunissoir à ravaler ; T, 8, 9, 10. 
Brunissoirs divers ; 11. Coussin à tiroir sur 
lequel on coupe les feuilles d'argent; 12. 
Chaudière contenant cendres chaudes el 
pièce à argenter ; 13. Mandrins à cafetière ; 
14. Mandrin à bec pour pelite pièces ; 
15. Mandrin à timbale; 16. Grattebosse. 


employé était l’argenture à la feuille, et. en 

eette matière, les ur acquirent, paraît-il, 

une grande habileté. 3e 
L'argenture à la feuille fut très employée 

au cours du xvue siècle. SE 

© Pour argenter sur fer Ou sur Cuivre, OR 





eommence par émorsiler l'ouvrage, c'est-à- 
dire qu'on le débarrasse du morjil ou vives 
arêtes qui s'y trouvent, surtout s'il a été fait 
au tour ; on emploie pour cela la pierre à polir. 

L'ouvrage est ensuite recuit. Ayant été mis 
à rougir au feu, le laisser un peu refroidir et 
le plonger, pendant peu de temps, dans l'eau 
seconde. (On sait qu'on appelait eau seconde, 
une eau-forte qui, ayant servi déjà à la disso- 
lution des métaux, avait perdu une partie de 
sa force. Les anciens argenteurs -avaient le 
droit, à titre tout à fait exceptionnel, de fabri- 
quer eux-mêmes l’eau seconde qui leur était 
nécessaire, sans recourir à la corporation des 
distillateurs.) 

Au sortir de cet eau, l'ouvrage doit être 
poncé, c'est-à-dire éclairei à l'eau et à Ja 
pierre ponce. 

Le ponçage est suivi d’une nouvelle chauffe 
ét d’une nouvelle plongée dans l’eau seconde. 
Cette nouvelle chauffe doit être modérée, mais, 
cependant, portée à un degré tel que la plon- 
vée soit accompagnée d’un léger bruit. Cette 
seconde trempe à pour but de donner à Fou- 
vrage de petites inégalités qui, bien que peu 
sensibles. le disposent à mieux prendre les 
feuilles d’argent qui doivent le recouvrir. 

Lorsqu'on veut que l’argenture soit solide 
et durable, on hache les pièces à argenter ; 
opération qui consiste à y pratiquer, en tous 
sens, une infinité de traits (des hachures), avec 
le tranchant d’un couteau d'acier, dont la 
forme et les dimensions sont proportionnées 
à l'ouvrage à hacher. 

Püis vient l’opération ‘très importante du 
bleuissage, qui ne doit être entreprise qu'au 


*“ 
+ 


momént où louvrier a décidé de procéder à 


. l’argenture complète, car 1l est absolument 


indispensable que la ‘pièce à argenter soit 
maintenue, jusqu’à là fin,.au degré de .cha- 
leur nécessaire pour bleuir sa surface. Cette 
chaleur ne permettant pas à l’ouvrier de tenir 
l'ouvrage, à nu, dans les mains, on fait usage 
de châssis et de mandrins appropriés aux 
divers objets à argenter, C'est ainsi que les 
assiettes sont montées sur un mandrin à 
châssis ou à coulisse ; les pieds des chande- 
liers et tous les objets creux sont tenus par une 
broche de fer terminée par une vis et, au 
moyen d’un écrou, l'ouvrage est fixé sur cette 
broche. Ainsi, selon la différence des objets, 
on dit : un mandrin à aiguière, à assiette, 
à plat, à chandelier.… 

Pour maintenir l’objet à température conve- 
nablé, on le place, avec son mandrin, au- 
dessus d’une sorte de bassin contenant des 
cendres chaudes (voir figure : « ouvrier qui 
applique des feuilles d'argent », tenant, de la 
main droite, un brunissoir et, de la main 
wauche, les brusselles (pinces pour prendre 
les, feuilles). Généralement, l’ouvrier a deux 
objets à arsenter en chantier ; tandis qu'il 


applique les feuilles d'argent sur l'un de ces” 
. objets, l'autre est remis à chauffer- 


L'application des feuilles d'argent est 
dénommée : charger. Pour la ‘première appli- 
cation, on place deux feuilles à la fois ; et, 
lorsque le brunissnir à ravaler les a bien fixées, 
le degré de chauffe est examiné, €t on pro- 
cède à la deuxième application qui, celle-là, 
comprend quatre feuilles placées à la fois. 
Ces quatre feuilles sont bren assujetties au 


moyen du brurissoir à brunir qui, comme les: 


autres, est d'acier, et n'en diffère que par la 
longueur du manehe. Ce brunissage ne doit 
pas être poussé à fond, car les six feuilles déjà 
employées sont insuflisantes pour donnér une 
argenture même passable, surtout si l'objet 


a été haché. On continue ensuite à charger: 
soit par quatre, soit par six feuilles à la fois 
(selon la perfection à donner à l'ouvrage, YU 
était employé 30, 40, 50 et même 60 feuilles) 
La dernière application doit être suivie d'un 
brunissage à fond. 

Les brunissoirs ont des formes très diverses, 
appropriées aux divers ouvrages ; les uns sont 
droits. les autres courbés ; mais ils doivent 
tous être d’un acier bien trempé, très poli, et 


parfaitement arrondis pour ne pas OoCccasion- 


ner des rayures. 

Lorsque le feu a trop pénétré lobjet, il 
s’est parfois formé à la surface de Fobjet une 
sorte de poussière noire : dans ce cas, on Île 
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Ouvrier qui applique des feuilles d'argent. 


grattebosse, c'est-à-dire qu'on emporte ectte 
matière noire avec un instrument de laïton 
appelée grattebossr, Si cette défectuosité s’est 
produite, il faut charger comme auparavant. 
L'outil appelé grattebosse est composé d'un 
paquet de menus fils de laiton joints ensemble 
au moyen d’un autre fil de laiton qui les 
entortille. 

Cette méthode d'argenture présentait 
d'assez grands inconvénients, dont le principal 
était la perte d’une quantité relativement 
importante de parcelles de feuilles d'argent. 
De plus, elle ne se prêtait qu’à un nombre assez 
limité de formes et nécessitait certaines pré- 
cautions pour appliquer correctement Far- 
gent sur la tranche de l'objet à argenter ; par 
exemple, Ia tranche des plats ou assiettes. 
Elle perdit son importance dès lapparition 
de l'argenture galvanique. 

En 1742, un coutelier de Scheflield, nommé 
Thomas Bolsover, trouva le moyen de souder 

| {Lire la suite page 366,) 
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Le lavage des épreuves photographiques 


[Le lavage complet des épreuv es photogra- 
phiques et le rinçage, destinés à éliminer toute 
trace d'hyposulfite ou de tout autre fixateur, 
peuvent embarrasser ceux qui ne sont pas 
munis d'un appareil spécial. 

IL est pourtant facile de constituer un 
excellent dispositif de lavage en fixant un 
tuvau, spécialement préparé à cet effet, sur 
le robinet du laboratoire : et cela, très écono- 
miquement . 

Achetez, chez n'importe quel droguisté ou 
marchand de couleurs, une quinzaine “de centi- 
mètres de tuyau en caoutchouc. Bouchez-en 
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Comment inciser 
» el fixer le tube. 





une extrémité à l’aide d’un bouchon de liège, 
et faites une mince incision le long du tuyau, 
environ 4 centimètres au-dessus du bouchon, 
ainsi qu'il est indiqué sur le dessin. 

Le tube est adapté au robinet et vient plon- 
ger dans la cuvette du laboratoire, qui doit 
être aux trois quarts pleine d’eau. La pression 
de l'eau jaiïllissant de l’incision dans le tube 
détermine une rotation rapide de toutes les 
épreuves placées, dans le bain ; l'excès d’eau 
déborde et est évacué par la vidange. 


Les épreuves peuvent, en moyenne, être 


lavées en un quart d'heure, 


L'ARGENTURE À LA FEUILLE 


(Suite de la page 365.) 





l'argent sur le 
cuivre, en les 
superposant et 
les faisant adhé- 
rer entre eux 


ax à une 
température 
suffisante pour 
opérer la bra- 
sure, puis en 
faisant passer 
les lingots ainsi 
soudés et en- 
core chauds 
entre les cylin- 
dres d’un lami- 
noir. Cette 


piscage per- 
rendue plus 


Roi très vite 


_ 
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UOIQUE les metteurs en scène ne craïgnent 
pas de se lancer dans des dépenses très 
élevées pour la réalisation de leurs films, 
on les voit parfois reculer devant des 

mises de fonds, surtout quand ils peuvent tour- 
ner adroitement la difficulté et arriver à un 
résultat qui fasse illusion. Nous donnons iei 
un de ces procédés, intéressant parce qu’il 
pourrait être adopté par un amateur pour 


d’amusantes réalisations photographiques. 


Il s’agit de grands décors. Dans certains 
films de reconstitutions historiques, on à 
besoin de monuments très importants qu'on 
ne se soucie pas de reconstruire en entier. On 


. 
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LA PHOTOGRAPHIE 


LES PHOTOGRAPHES AMATEURS PEUVENT UTILISER LES TRUCS 24 
EMPLOYÉS POUR LA MISE EN SCENE CINEMATOGRAPHIQUE 
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Puis, entre l'appareil et l'objet, on interpose * 
un écran qui porte un décor peint. Les dimen- 
sions du décor sont telles, et sa forme est si 
adroïtemient combinée, que st l'on regarde sur 
le verre dépoli de l'appareil, on verra l'écran 
se superposer au décor — réel où construit, 
Au-dessus de l'écran, on verra le vrai ciel. Ki, 
par conséquent, si on prend une photographie, 


les deux images se fondront l’une dans l'autre x æ 4 
jusqu'à donner l'illusion d'être la reprodue- = 


tion d’un ensemble unique. A la projection, 
nul ne se doutera de la superchérie. - 
Ce dispositif peut être le point de départ 
d'amusantes épreuves’ d’amateur. Notons, 
cependant, tout de suite les difficultés prin- 
RS La première réside dans la position de 
l'écran. Si celui-ci est loin de Fappareil, on 
est obligé de le faire dans des dimensions consi- À 
dérables. Pour le réduire, on tend à lc rappro- 
cher de l'appareil ; mais, alors, il devient extrê- 
mement difficile d'avoir une bonne mise an 
point sur l'écran et sur le sujet. On doit recou- 
rir à l'emploi d’une petite ouverture de dia-. ss 
pbhragme. As 
L'autre difficulté réside dans la réalisation os 
de lécran, car il faut trouver des couleurs 2, 
telles qu'il n’y ait pas de différence apparente 
entre la partie peinte sur l'écran et le vrai 
décor, qui sont photographiés à des distances 
très différentes, et, par conséquent, ne subis- 
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— Je fais tout 





Choisissez votre Prime ! 





Les 


Primes offertes 


a nos lecteurs 


Dans le but de permettre & nos 
lecteurs de ne pas attendre 
trop longtemps pour profiter 
des primes que nous leur of- 
frons, à partir de cette semaine, cha- 
cun de nos numéros contiendra um bon 
d'une valeur de are franc, que nos 
lecteurs assidus pourront utiliser de la façon 
suivante, pour se procurer l’une des primes 
au choix, ou bien : 

1° zarn béret 
basque, coif- 
fure idéale pour le 
travail manuel et 
aujourd'hui très à la 
mode, qui est d’une 

valeur de 

18 francs; 
au prix exceptionnel 
de 16 francs; 
ils nous enverront : 
10 francs en ar- 
gent, et 6 bons 
de un frac, 
détachés dans 6 numéros Ssucces- 
sifs de Je fais tout; 

Qu bien : 

2 une trousse de uitrier, 
comprenant un marteau de vitrier (valant à 
lui seul Z2 francs), un couteau à masti- 
quer, un couteau à démastiquer, un coupe- 
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verre, qui est d'une valeur totale de 
35 francs, au prix exceptionnel de 
30 francs; nos lecteurs enverront 
20 francs en argent et 20 bons de 
un franc, détachés dans 720 numéë- 
ros successifs de Je fais tout ; 


Ou bien : 
39 Un bon de réduction 


de 20 francs valable sur un achat de 
50 francs de marchandises à leur 
choix, effectué à la Quincaillerie Centtale, 


34, rue des Martyrs, à Paris (IX°), ce. 


qui leur permet d’avoir cinquante francs 
de marchandises pour quarante francs seu- 
lement ; nos lecteurs n'auront qu à nous 
envoyer 10 bons de unfrans, 
détachés dans 10 numéros succes: 
sifs de Je fais tout. 


Mais, comme nous voulons récompenser 
nos lecteurs fidèies de leur assiduite à nous 
lire chaque semaine, il est indispensable que 
les bons qu'ils nous enverront se suivent. 
Chacun de ces bons portera le numéro du 
journal dans lequel il se trouve. 


Nos abonnés peuvent se procurer nos 
différentes primes sans avoir à nous 
envoyer de bons. Leur bande d’abonne- 
ment suffit pour obienir les primes par 
le seul envoi de leur prix en espèces, et 
pour recevoir le bon de réduction de 
10 francs, valable à la Quincaillerie Cen- 
trale. 


N.-B. — Nos bons détachables sont placés en deuxième 
page, de telle façon qu’ils peuvent être découpés sans nuire 
à la reliure de la revue. 


Les bons de 50 centimes donnés preë- 
cédemment, seront acceplés comme 
ayarntt respectivement une valeurs de 
un franc. D  Lc 
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Pour relier 
votre collection de | 


Je fais tout 


, vous pouvez demander 
._ à nos services 
d’abonnement 
notre 


reliure mobile 


prix : 10 francs 
















Quelques attestations entre mille autres : 


GABRIEL LÉBEUEF : 


… «Fidèle lecteur de votre journal Je fais 
tout depuis sa parution, je viens vous dire toute 
ma satisfaction pour votre revue où l’on trouve 
tout ce qui peut occuper les loisirs d’un bri- 
coleur ».…. | | ; 


UN LECTEUR DE SAINI-MaIXENT : 


… « Lecteur assidu de Je fais tout, je trouve 
votre revue très utile à tous eeux qui charment 
leurs loisirs par des travaux manuels: » 


_BÉLARD, À BOURGES : 


Li «de lis Je fais tout depuis le premier 
nurnéro et j'en suis satisfait. Votre revue est 
indispensable à/louvrier »:.. 


MaALoBaAïrI, A MONTREUIL : 


… « Je fais tout est vraiment la revue qu'il 
fallait. Ses dessins sont clairs et nets, et ses 
explications très détaillées, Aussi j'attends sa 
parution avec impatience ».…. 


GazLer, A MONrREUIx, : | 
… « Etant un lecteur assidu de Je fais tout 


- depuis le commencement et ayant eu recours 
plusieurs fois à vos bons conseils, je vous 


envôie mes remerciements sincères »... 
OvVIÈRE Pau, LES HoGUES : 


… « Je suis heureux de vous adresser, dans 
ma présente lettre, mes compliments pour 
votre journal Je fais tout, qui est vraiment un 
journal idéal »…. | 
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magnifiques primes 
offertes aux lecteurs 


de <Je fais tout” 
LE TRS ETES REC 


A partir de ce jour. 
MM. les souscripteurs 
d’un abonnement d'urt 
an à ‘Je fais tout” 
auront droit gra- 
tuitement aux deux 
primes suivantes : 


4° Un bon béret basque en 
belle laïine. Nous donner le tour 
de tête en envoyant le prix de l’abor- 
nement. Ce béret vous rendra de 
grands services à l'atelier et pendant 
les travaux effectués au dehors. C’est 
là coiffure idéale qui protège du froid 
et des poussières, et n’occasionne 
aucune gêne pendant le travail. 
Voir, dans la première colonne, la 
facon de prendre le tour de tête. 


2e Une remise de 10 francs 
sur tout achat de 50 francs 
effectué à la Quincaillerie 
Centrale, 34, rue des Mar- 
tyrs, à Paris. La Quincaillerie 
Centrale est universellement réputée 
par la diversité et la qualité de ses 
articles: C’est le magasin où Partisan 
trouve toujours ce qu’il hui faut. 

Si vous totalisez la valeur de ces primes. 

vous constaterez quels sacrifices nous 

consentons pour la diffusion de notre 

journal d'instruction pratique et quels 


avantages considérables vous trouverez 
à vous abonner à Je fais tout. 


Fous pouve: vous abonner sans frais en 
vous adressant à votre marchand de journaux. 


Pour vous abonner, remplir le bulletin d'abor.- 
nèment ei-dessous, et l'adresser avec la somme dk 
38 francs à M. le Directeur de Je fais fout, 
13,r. d'Enghien., Paris-10°, 


BULLETIN D’ABONNEMENT 


à Je fais tout. 
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Ci-inclus la somme de 388 francs. 
pour un abonnement d’un an à “Je 
fais tout ”?. SIGNATURE : 
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L'unique perfectionnement réel apporté aux 
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